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Métiers du numérique

Une formation en infographie pour les femmes

DigieWomen School lance, 
du 13 au 15 août 2019 à 
Libreville, la semaine de 
la femme numérique. En 
partenariat avec le Projet 
eGabon composantes 2 
sur le thème "Femme et 
infographiste ", pour son 
acte III. Cette formation 
de cinq jours va permettre 
aux femmes d’avoir accès 
à des connaissances pra-
tiques sur le métier de l’in-
fographie avec, en prime, 
une initiation au numérique.

PLATE-FORME de for-
mation des métiers du 
numérique exclusivement 
dédiée à la jeune fille et 
à la femme, DigieWomen 
School lancera, grâce au 
projet eGabon compo-
santes 2, une formation 
intense sur l’infographie à 
Libreville. Objectif : auto-
nomiser la jeune fille grâce 
au digital.
Étendu sur cinq jours, ce 
programme permettra aux 
participantes (jeunes filles 
et femmes de 18 à 55 ans, 
avec ou sans qualification 

et avec ou sans emploi) 
d’avoir accès à des for-
mations pratiques sur le 
métier de l’infographie, et 
être initiées au numérique. 
Pour cette troisième édi-
tion, DigieWomen School 
est en partenariat avec 
le Projet eGabon, compo-
sante 2, et l’Organisation 
non gouvernementale 
"Femme Belle". " Le pro-

gramme, qui est le début 
de plusieurs formations à 
venir, a été initié parce que 
d’ici 2022, plus de 50 % de 
postes seront à pourvoir 
dans ce secteur, et que les 
entreprises sont particu-
lièrement demandeuses en 
matière de candidatures 
féminines", a indiqué la 
fondatrice et directrice 
générale, Christine Soro. 

"Pour les femmes, encore 
largement minoritaires, 
c’est donc la porte ouverte 
sur des carrières riches 
dans lesquelles elles pour-
ront rapidement monter en 
compétences et occuper des 
responsabilités ou devenir 
autonomes, en créant leurs 
propres valeurs", a-t-elle 
souligné.
La formation est en adé-

quation avec la vision de 
DigieWomen School et 
le Projet eGabon compo-
santes 2, qui s’est engagée 
à promouvoir l’accès des 
femmes aux Technologies 
de l’information et la com-
munication (Tic). En effet, 
la plate-forme souhaite 
contribuer au cinquième 
axe des Objectifs de déve-
loppement durable (ODD 

5) des Nations unies : par-
venir à l’égalité des sexes 
et autonomiser toutes les 
femmes et les filles.
À terme, l’objectif de Di-
gieWomen School est de 
" mettre en place la future 
École de formation multi-
média spécialement dédiée 
à la jeune fille et femme, en 
commençant par Libreville, 
puis l’intérieur du pays".
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…veut accélérer la formation des femmes dans les métiers du nu-
mérique.
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  La fondatrice de DigieWomen School, Christine Soro ( centre)...
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Journée mondiale des éléphants

Stop aux massacres des pachydermes !

L'abattage illicite d'élé-
phants pour le commerce 
de l'ivoire est la menace 
principale qui plane dans 
la région. De nos jours, un 
éléphant est tué toutes 
les 15 minutes pour son 
ivoire. Le Gabon abrite 
encore une population 
de plus 50 000 éléphants. 
Et certains parcs natio-
naux ont subi de lourdes 
pertes. Notamment celui 
de Minkébé où environ 
2 100 éléphants dispa-
raissent chaque année 
depuis 2004.

LA communauté in-
ternationale a célébré, 
hier, la Journée mon-
diale des éléphants sur 
le thème "Réfléchir sur 
les mesures qui doivent 

être mises en place pour 
arrêter le massacre et 
assurer un habitat sûr et 
viable aux éléphants ". 
L'éléphant d'Afrique 
est inscrit sur la liste 
rouge de l’Union mon-
diale pour la conserva-
tion de la nature (UICN) 
comme espèce en dan-
ger en Afrique centrale. 
En effet, les données 
de ces 30 dernières an-
nées montrent un dé-
clin clair et constant de 
ces pachydermes. Le 
Gabon est connu pour 
être un bastion impor-
tant avec environ 60 % 
des éléphants de forêt 
(Loxodonta cyclotis) 
restants. C'est donc une 
des espèces-phares sur 
laquelle WCS Gabon 
concentre ses efforts. 
L'abattage illicite d'élé-

phants pour le com-
merce de l'ivoire est la 
menace principale dans 

la région. De nos jours, 
un éléphant est tué 
toutes les 15 minutes 

pour son ivoire. La po-
pulation d'éléphants 
dans toute l'Afrique cen-
trale a diminué ces der-
nières années, avec une 
baisse d’environ 40 000 
éléphants.
Des tendances similaires 
sont observées chez 
l'éléphant de savane 
(Loxodonta africana). 
Et si les taux actuels de 
braconnage se main-
tiennent, un cinquième 
des éléphants d’Afrique 
pourrait être tué dans 
les dix prochaines an-
nées. "Les extinctions 
locales de l'éléphant de 
forêt signifient la perte 
" des jardiniers de la 
forêt " à l’origine de la 
formation et de l’ingénie-
rie de l'écosystème de la 
forêt elle-même. Ils sont 
essentiels pour la dis-

persion des graines et la 
germination des espèces 
d'arbres de canopée, et 
ils peuvent même créer 
et maintenir des clai-
rières de forêt appelées 
baies", indique un cher-
cheur gabonais.
En raison des vastes 
étendues de forêt conti-
nue et des niveaux re-
lativement faibles de 
braconnage, en com-
paraison avec les pays 
voisins, le Gabon abrite 
sans doute encore une 
population de plus 
50 000 éléphants. Pour-
tant, certaines aires 
protégées ont subi de 
lourdes pertes. Notam-
ment le Parc national 
de Minkébé où environ 
2 100 éléphants ont dis-
paru depuis 2004.
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... la valeur de leurs pointes d’ivoire.
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  La population des pachydermes est décimée, en 
raison de...
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La kalachnikov est même utilisée pour abattre les 
éléphants.
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Le Gabon constitue encore l’un des rares réservoirs 
d’éléphants dans la sous-région.
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